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Préface

La foi chrétienne est trinitaire. Dieu Trinité est le principe et la fin de toute chose et de toute vie. La figure du Christ n’est pas pour autant latérale ou annexe, elle est constitutive de la foi chrétienne ; elle est, dit-on à juste titre, centrale. Faire connaître et aimer le Christ c’est connaître et aimer Dieu s’incarnant, c’est contempler Dieu nous sauvant et nous conduisant à bonne fin, à la béatitude éternelle. Rien moins que ça. S’attacher à en découvrir la richesse et la signification n’est pas facultatif ni inutile. L’abbé Joël Guibert le montre avec ferveur et conviction sans céder à la facilité.

La doctrine spirituelle et christologique qu’il propose en 12 chapitres solidement construits le fait comprendre à son lecteur. Certes, l’abbé Guibert ne prétend pas offrir un livre de théologie, mais la doctrine qu’il dégage, avec clarté et pédagogie, nourrit l’âme en abordant une série de thèmes qui s’enchaînent sans artifice. Il n’hésite pas à illustrer et éclairer son propos par des prolongements spirituels et pratiques – il n’en manque pas – fondés sur la doctrine catholique la plus solide, et la théologie la plus sûre. Il convoque largement l’Écriture et les décisions doctrinales de l’Église qui n’apparaissent jamais déconnectées de leur visée fondamentale de foi.

Intelligence et amour vont ensemble sans que jamais l’auteur cède à la facilité rhétorique pour le dire. Il aime certes les formules qui font mouche, le genre prédication ou retraite s’en accommode volontiers, néanmoins ce n’est jamais gratuit ou simple effet de style. Le lecteur se laisse prendre par une argumentation simple et percutante qui nous conduit de la joie, qui est grâce, à l’évangélisation dont elle procède et à laquelle elle conduit. On appré- ciera particulièrement la manière dont l’abbé n’hésite pas à parler de sujets ou de thèmes difficiles, il le fait en prédicateur soucieux de vérité et de justesse. Il ne cherche pas l’exactitude savante, mais il fait comprendre que les grandes questions théologiques sont essentielles à la vie chrétienne, il n’hésite pas à reprendre avec éloquence et pertinence, le vocabulaire traditionnel de la satisfaction et de la réparation qui est au cœur du mystère de la rédemption. Il actualise son propos, courageusement, il ne flatte pas son lecteur par des choses entendues ou convenues. Il admire ce dont il parle, il l’embrasse par la foi aimante, il donne à son lecteur de quoi poursuivre le colloque commencé avec le Christ à l’occasion de la lecture de son livre. J’ai parlé de contemplation, de doctrine, il faudrait aussi souligner le climat de prière qui entoure tous ses propos, et ce n’est pas gentil mot ou doucereuse formule que de le dire.

La vie chrétienne est envisagée dans toute son étendue spirituelle. L’abbé ne fait pas que traiter de la personne du Christ et de son œuvre, il en discerne et en montre les implications morales et sacramentelles, mystiques oserions-nous dire, en tout cas toujours spirituelles et concrètes.

Connaître le Christ, c’est le rencontrer et réciproquement. Peut-être est-ce ça le secret de tout dans la vie. Retour au centre, disait-on jadis, retour au Christ donc, il est le fondement de la foi et de la vie, de notre retour à Dieu. Sans lui ni salut ni grâce, ni rédemption ni charité ; ou du moins, l’abbé Guibert le montre, c’est avec le Christ et en lui que ses mots, apparemment usés, d’incarnation, de rédemption et plus largement de salut, reprennent tout leur sens, ont tout leur poids, et s’éclairent de leur intensité de lumière.

L’abbé Joël Guibert est un témoin de la vérité du Christ ; or c’est ce qu’on demande à un prêtre, à un prédicateur de la foi, à un amoureux de Dieu. Qu’il en soit remercié.

fr. Philippe-Marie Margelidon, o.p.
Directeur de la Revue thomiste




Introduction

La réputation de Jésus commence à se répandre dans toute la Galilée et nous sommes à l’approche de la grande fête religieuse juive. Des Juifs dispersés en terre grecque pèlerinent en direction de Jérusalem. Ils ont entendu parler de Jésus, alors ils se rapprochent de l’apôtre Philippe et lui demandent : « Nous voulons voir Jésus » (Jn 12, 21). À l’évidence leur désir de rencontrer Jésus ne relève pas de la simple curiosité. En effet, le verbe voir, employé par l’évan-géliste saint Jean, signifie beaucoup plus que constater, regarder, observer. Il s’agit du voir de la foi, ce regard qui reconnaît avec les yeux de l’âme.

Alors que notre lecteur ouvre les premières pages de cet ouvrage qui voudrait le conduire à une connaissance plus intime de la personne de Jésus, nous demandons pour lui la même disposition d’âme que ces juifs de la diaspora. Faire nôtres les paroles de ces juifs en recherche du Messie : « Nous voulons voir Jésus, nous voulons percer son mystère ! » Il serait dommage, en effet, d’en rester à une simple quête intellectuelle concernant Jésus, se contenter d’engranger des données sur Jésus-Christ, cela ne ferait tout au plus que chatouiller nos neurones. À quoi nous servirait de savoir avec notre intelligence que le Sauveur existe sans nous laisser sauver de tout notre être par lui ? À quoi nous servirait de confesser des lèvres que Jésus est le Fils de Dieu sans qu’il puisse irradier toute notre vie d’homme ?

La rencontre personnelle avec le Prince de la Vie est porteuse de plus encore, elle a le pouvoir de changer une vie, notre vie, ma propre vie. Lors du rassemblement avec 500 000 jeunes au sanctuaire marial de Maipu, dans le cadre de son voyage apostolique au Chili en 2018, le pape François leur adressait ces paroles :

« Il ne suffit pas d’écouter un enseignement religieux ou d’apprendre une doctrine ; ce que nous voulons, c’est vivre comme Jésus a vécu. »

On peut et on doit même aller plus loin dans la proposition, puisque la vie chrétienne ne consiste pas seulement à vivre comme Jésus, nous contentant d’imiter un modèle qui nous resterait finalement extérieur : pour vivre comme le Christ rien de mieux que de vivre du Christ. C’est précisément dans ce but précis que le pape Benoît XVI désirait écrire ces deux tomes sur Jésus de Nazareth, « dans le but de favoriser pour le lecteur la croissance d’un rapport vivant avec Jésus. »1 Parlant ainsi, le pape Benoît rejoint saint Paul, qui, tentant de traduire son expérience profonde du Christ, s’exprime en ces termes : « Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 20). Il ne peut pas y avoir de rapport plus intérieur dans une relation de personne à personne que dans la communion d’un croyant avec son Seigneur. Rencontrer le Christ, croire en lui, doit nous conduire à le laisser vivre en nous, lui permettre de déployer sa propre Vie divine en nous, jusqu’à devenir fils dans le Fils de Dieu.

La question rebondit. Partir à la rencontre du Fils de Dieu est sans aucun doute une démarche admirable, mais au final, ce Jésus, du fait même qu’il est Fils de Dieu, ne s’éloigne-t-il pas de notre condition d’homme, de nos préoccupations d’homme ? Ce Christ, si grand et si haut, n’a-t-il pas quelque chose d’un « O.V.N.I. » déconnecté de notre vie d’homme? Tenter de s’approcher du Fils de Dieu, n’est-ce pas une entreprise illusoire tant un fossé infini nous sépare de sa divinité ? Raisonner ainsi, c’est oublier que le Fils de Dieu est devenu réellement l’un de nous, « le Verbe s’est fait chair » (Jn 1, 14). S’il en est ainsi, rencontrer Jésus-Christ, c’est à la fois contempler Dieu lui-même et contempler l’Homme, puisqu’en cet être unique Dieu s’est fait homme. « Voici l’homme », s’écrie Pilate livrant Jésus flagellé à la foule. Sans vraiment le savoir, en désignant ainsi Jésus « voici l’homme », ce pauvre Pilate prophétise : voici l’ homme, autrement dit, voici l’ homme accompli, l’ homme parfaitement réalisé selon le Cœur de Dieu. C’est dans cet esprit, que le Concile Vatican II éprouve le besoin d’écrire : « L’homme [moderne] voudra toujours connaître, ne serait-ce que confusément, la signification de sa vie, de ses activités et de sa mort. […] Quiconque suit le Christ, homme parfait, devient lui-même plus homme. »2 Connaître Jésus, le reconnaître en tant que Fils de Dieu n’éloigne donc pas de la condition humaine, comme on entend trop souvent dire. Bien au contraire, aimer le Christ et vivre de lui, fait devenir plus homme. C’est à cette source humano-divine qu’un humanisme authentique et abouti se devrait de puiser.

Nous voici sur le point de nous mettre en route et partir à la rencontre de Jésus. Comment allons-nous procéder ? Nous n’avons aucunement l’ambition d’épuiser tous les mystères de la vie et de la personne du Christ. Nous voudrions seulement, à chaque chapitre, mettre en relief une des grandes facettes du mystère de Jésus : son identité profonde, son œuvre ou son enseignement. Sur cette base, notre désir étant de conduire à une expérience vivante et vivifiante de Jésus, nous aurons le souci d’en montrer les implications concrètes et transformantes pour notre vie spirituelle et humaine. Le titre donné à cet ouvrage – Jésus Maître de vie intérieure – demande donc à être bien compris : le Christ ne se veut pas le Maître d’une vie spirituelle qui resterait parfaitement confinée à l’intérieur de l’âme. Il est le Maître d’une vie intérieure, qui tel un foyer d’amour incandescent n’a d’autre ambition que de rayonner sur tout notre être, sur tout ce qui fait notre vie.



1. Benoît XVI, Jésus de Nazareth, tome I, éd. Flammarion, p. 20.

2. Concile Vatican II, Gaudium et Spes n° 41.




Jésus, ma joie !

S’il y a bien une facette de l’enseignement et de la personnalité de Benoît XVI trop souvent méconnue, c’est bien qu’il est le pape de la joie, de la joie de la foi :

« Ma vie a toujours été traversée par cette conviction : c’est le christianisme qui donne la joie et fait grandir. »1

Laissons-le préciser sa pensée :


« C’est la foi qui donne la joie. Quand Dieu n’est pas là, alors le monde se désertifie, et tout devient ennuyeux, et tout est complètement insatisfaisant. On voit bien aujourd’hui qu’un monde sans Dieu s’use de plus en plus de lui-même, qu’il est devenu un monde entièrement dépourvu de joie. La grande joie vient de ce qu’existe le grand amour, et c’est la déclaration essentielle de la foi. Tu es un être indéfectiblement aimé. Voilà pourquoi le christianisme s’est d’abord répandu surtout parmi les faibles et les souffrants. »2



Au cours de ce premier chapitre, nous voudrions méditer cette dimension irrésistible de la foi au Christ, trop souvent méconnue du monde et parfois mise sous le boisseau par les catholiques eux-mêmes : la rencontre personnelle du Christ est source de la joie la plus profonde qui soit. Trois axes pour étayer notre méditation : un Dieu qui se laisse rejoindre, quelle joie ! Un Dieu qui nous parle, quelle joie ! Et à notre tour, comment cultiver la joie ?



1. BENOÎT XVI, Lumière du monde, Entretien avec Peter Seewald, éd. Bayard, (2010), p. 28.

2. Cardinal RATZINGER, Le sel de la terre, Entretien avec Peter Seewald, éd. Bayard, (1997), p. 27-28.


OPS/nav.xhtml




Contents





		Cover



		Title



		Copyright



		Préface



		Introduction



		Jésus, ma joie !











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16











OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/pub.jpg





OPS/images/Cover.jpg
]
O
i
=
2 4
<






